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OPINIONS àe ce côté, procurer au Trésor dea res- 
sources. I>êux lois (b«cut.ées;3u court 
cie la semaine écuulée iiou» onl periuia 
de préonor, an matière de partioipulum. 
liQ 1 £Uit aux béaétoea iiidtwlri«!« bu 
coinitierciaux, la ducimie et lespa^ete 
de notre parti. 

A la Ban-^uô dB Pranoe, noiu vi;noiii 
de cotlÉirriier jiis^uen 1920 «on   ^rivi- 
l^C.  C'^itftit Ig VCBU,  C'Mt, OOUA «D 8001- 
mes HfUtMà^é», l'inUrék 4u- coouteroe 

nni.««"toüs 166 impôts nouveaux pfo- !^^^^ ^^ mimÄlro dw Ûnanoea 
pTÄns le b^d*Sr«lü6l.   E1H»"-«|^..1?*«».._>. «>mm««gr._da budget *B- 

Nos ftassources 
FINANCIÈRES 

U CH«mbre a refusé au minijlre de« 

■  J 

f«it pare« que IA ooniàbuable IraDM»a 
est el(ectivem«nl surchargé. Dan l» 
crèfte de vie chère où nous sommée, bout 
•jmpôl nouveau pesacit sar Tensomble 
des clVoyens autail soulevé de violentes 
proleatetion«, el n'importe quel impôt 
frappant cftrtwne calégone de ïM-oduc- 
fceurs et de produits aembte créer de 
l&ûbeuees inégaiiiés tout en ne roumift- 
sant au IréfiOr que de médiocres rea- 
lïouroes. 

Sur te mol oreiHer du compte provi- 
wonneC aména^ par l'actuel ministre 
tlea ftnances, alimenté par le paJ^meii» 
aftUoipé d une créance de 160 millions 
«ue possédait le Trésor sur la Compa- 
mate. de l'Eet, te Chambre va laisser 
»ommeiller des réformes (Isciies. Puisse 
ce sommeil aider »es conVribuAblee et 
ks contributions à conserver, dans 
repos de trois années, assez d.^ vigueur 
ooiw suffire aux ohargas que l'état ac- 
htel de l'Europe et les besoins du peu- 
(pJe nous conlrdig«ent d'aasumer ! 

MalheureiKement, on peut craindre 
que, durant ces mêmes années, ri- 
chesse publique et dépenses budgétaires 
ne ee développent pas parallèlement. 

Auasi. tout en aceeçtent dans son 
principe 'a tactique do teniporisation et 
sto méditation réformatrice que M. 
Klotz a, pour le IranquilHté de tous, pro- 
»osée à la Chambra devons-iioue es- 
eayer de préparer à l'Etal des reB»our- 
cea nouvelles. 

Où les prendre ? 
A coi^) sûr, dans l'élai de noire légi»- 

tation. il ne peut être -pieslton d'ajouter 
Ue& oenlinvcfi additionnels aux oonlribi'.- 
tions directe«. 

Le projet d'impôt sur le revenu tst 
fiwimis au Sénat. Les h quatre vieilles « 
ont dctfis t'aseemblée du Luxembourg 
jûes amie d'enlai^«^^«* de^noo^peM^ 

fcn!wT« » itiêiHe  -._ ._ - - ,., 
Bispar^tre aussi vile que M. Catltaa«, 
dans sa juvénile ferveur d'il v a trais 
«ns, I avait prédit. M»lffré lous les some 
dont on tes entoure, \\ faut reconnaître 
que les qualité contiibulions directes 
Bont, malffTé tout, épuisées par teur fé- 
condité séoulai». Sans distinction d-î 
parti on ne veut plus de l'impôt cadas- 
k«l, dont les inô^ikés el les brutalités 
aevâenoent chaque »nnée plus insup- 
•ortaUes. Persomie n'acoepte la pensée 
oë conSÄ^er plu* longtemps lee « por- 
te« et feoUp« » comme signe de la n- 
chease et élément de taxation éqmte- 
fele L'impôt sur le revenu «e fera donc. 
Il se Hero en une fois ou en deux. Je ne 
sais. Mais il se fera. Jusqu'à oe que la 
réforme soit réalisée aucun mintstre des 
fiDanoea ne demandera de receltes sup- 
plémentairae aux contributions directes. 
tk réforme, un« fois accomplie, n'ap- 
Bor4«ra p(« d'abord de ressourcée nou- 
■eUes puisque, d'un coMenteoient una- 
MBoe, Il peste entendu que rimpôt sur le 
revenu ne doit, à l'heure de son appli- 
cation, que II mmplacer » ies quatre con- 
tributoits. 

Quant aux contribution« mdM-ectes, 
«ous toutes te«rs formes, elles sont, ehe« 
notts si nombreuses et si lourdes que 
te Tféeor n'en peut plus rieTi tirer, si ce 
n'flsk en reùoo du développement de la 
vicheaae géfiiP^ et de la consomnoa- 
üon des prottuits taxés quo en est la 
conséquence. Seules quok|i»e6 industr«* 
«t dépenses de luxa, seules que4ques 
consommations Jugées au point de vue 
He l'hy«i*ne per.iicieuees sont encore 
susceptibles de fournir, en cas de néces- 
flilé, quetqjee millions de recettes nou- 
velles. 

- Heslent tes fraudes fiscale« â empê- 
cher. BWea continjeirt a être pour le 
toudffet cftuees de pertes très in>porian- 
tes. Cette année, 1» CÄwmbre « votô 
fluelqws dtftpoeWowB   pfwque   idwiti- 
âues à Odiles qu'il y a quelques années 

6jà i'aveia présentées, Le bénéfloe à 
en espérer est appréciable, pécuniaire- 
ment et moralement. Mais, après avoir 
pendant très longtemps travaillé la 
question, si j'ai amané l'admiaistration 
de i'enreffietren»enl k reconnaître que 
1% fraudes fiscales. parttcuKérement en 
matière de succeesione mobilières, ne 
pouvaient être atteintes efflcaaement 
que pu des dépositions dé drut civil, 
i'aj dû m'avouer que seule une légis- 
lation internationale pouvait effective- 
ment, et sans soulever de protestations 
Irôp vives, aUeindre au b«l viaé. Dèa 
qu'il s'a«'! d'entités, de tractations, de 
preasions d'ordre international, il faut 
laïaaer au gouvernement le choix libre 
el discret dee moyens el de l'heure. 

Ainsi donc, il faudradt nous résigner à 
nous reposer, noue auwi, »vr to compte 
provisionnel, compter pour masquer le 
déficit sur des irtiftoei de trésorerie, 
ruoncar an tu mol à.toule recette nou- 
velle, si l'Etal étwt aant droit pour de- 
mander aux concetHOOn ÙBSS des ser- 
vices pubhc6 et aux usufruitiers des 
propnétée oallonalei un« part dtne 
leurs bAAéAoM. 

Notons le^ efforts qui viennent d^trc 
faHi «t iMM-yt loeon être Mtt pour, 

auite, ont demandé k la Banque, k cette 
ocoaaioa, (fes avantages nouveaux. LA 
Banque de Fl-ance, outre les impôts qui 
id frsfipemt ainsi que tou^ m bèn- 
quaa, paie son privilège d'abord par de* 
redevances annuelles supâriearat en CA. 
moment i.'i six millions de franof, en- 
suite pef une aiwanoe de deux fe<tlt nul- 
lions sans intérêt. La rémonérèlÎM ul* 
équitable. EHe n'est pae exowrt^t.yrta- 
que lee actions de la Banque cfei ont 
été émises ä 1.0Ü0 fronce vitoot t.iCD 
franos environ et rapportent MO fran<» 
de dividende. La plus-value eat aMeu«. 
Mais il fallait, en toute éqtiiMstHsi. te- 
nir compte du fait qu'en Ifltt, épooue h 
laquelle le privilège de ta Banque a été 
penouvelé, Ess actions étaient & peu près 
au mente cours at to cUvidende au niéir<e 
taux. Les porteurs «ictueis de u Uan 
que n'étant pas évidemment les i'ms 
cripteuTB du début (le capital priniitilf 
de la Bfcn^e a été constitué en 1806), il 
eût été malhonnête do faire étil du 
cours nominal des actions ft de ne pas 
se rappeler que depuis 1897 les action- 
naires n'ont que peu ou point profité de 
l'accroissement aoa l>énéfl''6s de notre 
grand élitliïsement de crédit. C'&^t 
pourquoi, eatis'aits d'améliorations nou 
vellîs et notables, nous n'avons pw 
jugé indispensable de mettre à la con- 
firmation du privilège, comme condi 
tion essentielle. rai>aiKlon Immédiat à 
l'Btat d'une part bénénctaire qui, s'il 
en était titalaire, lui donnerait droit A 
des redevances annuelles au mo^ns éga- 
les it cfrlles qu'il perçoit actuellement, et 
en piue à une part dee réserves consti- 
tuées. La question reste entière pour lee 
oégociâliions et discusâjons qui. d'ici 
trois ou quatre ans, vont s'ouvrir et doi- 
vent s'ouvrir à temps pour permettre 
à l'opinion puttJiqu© e* au Par!em«nt de 
ae prononce:' .après mûre réflffldon 

1« <3AMH a c«a<MMQe dif etmlrat de 
concession du privilège d'émission des 
billets de banque k intenvenîr d'ioi 1920. 

Quant à la Banque d'Algérie, dont 
nous avions égalennent à confirmer le 
privilège, la situation pro^>èi« où aile 
©e trouve a permis d'obtenir d'elle, pour 
l'Algérie et la Tunisie, dos redevaiwes 
pJus de deux fois supérieures à celles 
qui étaient prévues par le contrat en 
cours. I> l'analyse que j'ai faito des re^ 
eourees de la Banque, ta Chamî)» a 
bien voulu conoUr«. sur ma prt^poai* 
tion, que non fleu)em«it bénéfloiatre 
d'un privilège d'émission, mais encore 
dépositaire de 70 à 80 miHions de fonds 
du Trésor, qu'elle feit fructifier, la Ban 
âue devait prendre à sa charge les frais 

u ohufigc franco-algérien. Cinq à six 
cent mille francs d'inlArêts supplémen- 
taires seront versés par la Banque si, 
comme je n'en doute pas. le ministre 
des finances tient compte du eentiraent 
certain de ta ClieinbM. 

D'autres participations de l'Etat dans 
d'autres bénértlcee vont être demandéee 
aux conoefistonnsireB de mines et de 
foroEs hydrauliqueB, puisque, grâce k ta 
téoaoité que les mimstras des (ramux 
publics oni mise à soutonir lea intérêts 
du Trésor, pensonue ne pww plus, par- 
mi tes liommfV} d'arfMres eéfwu, k ob- 
tMiir ou retenir gratuitanaatta oon- 
oesBion de nchemes qui appsitiennent 
k la nation. 

Voilà des faits. Voilà n.itre doetrine. 
Telles sont nos espérances. 

Réserve faite de? questions touahaot 
aux plus-values acquises par des im- 
meubles du fait des travaux iHibUca^ 
nous ai'Ons én-imiré 'e-s i«ules raifcaMf- 
ces de recetto.*; nodvelMs auxqueUes, 
d'ici quelques année», 'es fltranoee pu- 
bliques pourront s'alimenter. 

C'est assez dine que sans l'aippiid d^ma 
cpinion publique énergique, clair 
voyant«, infcrmé«. même sii aucune 
cause de Qépenses nouveàles. impérieu- 
semeni, m »ufwtt les mlnistr» des fr" 
nanc«A pourmnl de plus en plu» dlfff- 
Diiemenl remplir teur téohe. 

Concluons : La période des bud^fels 
de trésorerie et de comptes prov4aion- 
nets passés, la défioit permanent el^ par 
conséquent, un grand emprunt ou un 
lourd impôt général ne seront évités 
que si, arvec la paix à l'intéiieur et sur 
toutes les frpntreres. les énergies créa 
trices de tout ordre — énergies produc- 
trice« d'inventions, d'affaires. d<8 plus- 
values, de produits, de salaires, eo un 
mot dw rwbeaaes — peuvent, hors 'd'une 
aUnosphère de provocations à to guerr« 
el dexcitations au sab^ta^e, aboiubun' 
menV avec sécurité et confiance, s« 
développer. 

C'est le souhait que, par ce temps d« 
vreiix. forment tous l«s Bons Prençais 
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sjiür 
A ta rM da 18 bmmatrc, uo arrêté des 

oooffidi déddi la 
«aie. a: 
earvice  
«ui«Dut «Mer rstai. 
de SO mfllons en 

d'Haï uoiufa 
f PmmiKt pour ' 
itemUMBefy e «lovait 

k caaMal devait etr» 
B» d* I.Q .ON 

IB guvmnammA, par TlDtermtdlab« de ta 
i^Sae ifaamorm^eam q°'l> vcMII de 
a«er, aoaeotivit &.4I0 aoiona, «oH «ing 
tlofu. Poor ae praÔMr des fouli «( im« 
ohaotMe, «Ua fortonna a*«e la Qt^me dm 
OMnpies toadèt en IM, en graaAa parti« 
Cr « penoanet ffirtioMiilrni M 4e dtreo- 

anm & l'ancienne CflUii d'eaoaapfe gai, 
créée par Turgot et loaetempa prospère, 
n'avait ga réftister à Is Bounneoie révolu- 
tioftaeir». Ijn Baoïf» «le-Pranoe àam ces 
condHMaa oommença .0» epération« to S6 
février 1800 ; a«e notions ceprndanl ne M 
pisoèrent ipi« dffficilenmrt «t, 18 mois après 
SA fondation, son capital nalMgnaH que 15 
nvBïioM I 

I. intimité de «es retoliMu avec le gouver- 
jiMnent imperial fut un obatasto A sa JVOB- 
périté ; ■'e premier Ofwsul »'4»«it proposé 
d« trouver, grioe t ta'Ban^Si, un màwta 
faoiie de faire asoomptar las flCtot« des M- 
•ortei« géntnMM, Isa feoas «t eflsto dw 
fournilures aux armée^d'assurer le psâe- 
m«nt àm reatee al panMas. EUe ne poaeé> 
dail nucun« «spâes de «onopete, une loi dii 
24 Germinal ao XI lui aaoorda t« privilè- 
^ exclusif d'émettre dai tMete tta banque 
loiit a\ oftionriaot è toute« tas banques qui 
avi»ent émis des l^ltola, 4 Paris, d« les re- 
tirer lie la circalalian daiia an éhUi de quel- 
qoes moés ; to ^ÉriMf» (Ténitoeic» «Uit 
ainsi consacré pour Parts. Le foacti 
OMnt de Ja iMmju« demeura laalaré tout 
longtowiM ditfioifa. 

Bu ItÛEi, I» bruit se réfeiadlt que Napoléon 
avait eoBiniiä à l'année to phis gnaoAe par- 
tie de l'enaaifise raétalliqpa de la Banque 
Ce fat to Masque ; oa pftseato de tous cO- 
M» de« Mae*« HU nanboMMeoiant La Ban- 
que dut déoiarer qu'aie «'en peierftit que 
900.000 fraocs par )o«r «I les bWols subi- 
nent, prèe du public, uoa dé|véaialion do 
pré« 06 10 %. Pour ramener ta oonfiaoœ 
NapoUon déeréta que « gouverneur «t le 

franc» en t814 I 

Sous la neslauration el ie gouvernonaent 
de JuHlet, la Banque de FTafiœ put jouir 
Ô\me existence plus paisible et gadna du 
terrain Dee banijoee députemeiaalM d'é- 
missTOn se fondèrent à Rouen, Nantes, Bor- 
deaux, Lyon, Mft]ï*eilW>, UUe. lie Havre et 
Toulonse ; la Banque de France, de son 
oété, pour lutter cxwtre cee baaqaee défiar- 
tenwotaM «e mit a créer des suotKueaJc« 
dans lea dtportemento. A partir de 1840, le 
«HverBMnenl «e mordra peu tovorabte aux 
Banques dteortemaotalas et se refusa a en 
lalaeer étabfir aucune noaveHe 

La panique oénérate que souieva la Ré- 
vdutÉon de lëfy obli^a de suapendre le 
remboursement des bWéeLs àc banque ausei 
bien pour lee Banques dèpartememaiea que 
pour la BaiMJue do France ; les AhcreXë du 
27 avrii et itu 2 mai lUä^ déciderait l'ab- 
sorption de on éffibLiasemeTits par cette 
dumiér« doirt te capital fut porlé é »1.^60.000 
frsno«. 

Cede-ei, en revanche, consentit de larges 
Kreta au (|OttvwmeTTwn«t : le SI mai 184« eWe 

n prêtait 50 millions sans intérêt, oofitre 
dépOt de bon« du Tn«i>r ; le 5 mai eue con- 
«eatit h to Citowc des dëpdl« et oonsi^i«- 
tion«, ünbltoeenu?iil Ko^vemetnental, uu 
pét de 3U mittion« sur Irttneftrl (!'■ rentes; 
le 'i juùt <4e ouvrait & I Etet un crédit de 
150 mtUkMM d«it oeKn-ci n'«s« que ju«qu'ft 
ccncuirence du ti^rs, Eik' luieaH en mériM 
tenu« a Ift vilU> de Pans, h celle de Mv^ 
«etae, au dépaiiewent dti Bhôna, das avan- 

3S pour une Bommc de Itt nilWons. 

Pmdaot la guerre de 1870-1871, la Banque 
de Fiionoe avança h lElat jusquft 1.470 mil- 
lions ; toe énormes servioee t^i'eUe lui ren- 
dit, au cour» lie Iniioée temble, et pondant 
les trois années euivanlee, sti reputatVm de 
«aaeese cl  de pi-uAincc omtributrorrt sin 

u cayHri*» iTMtti« Un * ^ l»Mki 
i» la lorltratM t» GMt; IM «■*- 

La mystéileQse aoto de 
riliti 
MrutnM. 

L«H LojMJ Aniwégcr » «noDaee waia »^ 
, buz. de tt fßoEKai de BMca«, m^ 
dwné te » Jato éBIéH a mx SD« de ftwta- 
nase pw «s tMtovMd iffwaati àa U^paie, 
DO«- laïaïaaiaBn, «-«et HtiMt^m iuUaWMn 
de dilute iébm Mvnt. 9a dlivortUon 
M iiiiiiÉBffii ioudiaor. 

U 

ttao  <fi% n'y au us lieu de croire è la 
H»a iaSm tag ratwtfän n«MKi «ox aokk. 

^ ***5.îî*£* aaalwoEnt antr-^wrçiM a» 
Mcknt, teoto le cainM d« te j«a CMT' 
rUstûire de raoto de Wtfton ankeato 

u«6té myMérteux «as« tnmbtanL 5h>M Isa 

"ifaitfi, ven 9 heurte du matin, de« doua- 
I d« gaalB 4 «■tbJMnmd»! virent ani 
lan eQx,lrldngdMheiBt»if 

ö# « (I Le owMl^n Lax ii*ayKa 
son totéi« peassmal, me' 
gsfcetdMaWuttoWdaaaprtrte, to 
lima qua ka nain sa mm w traraauK foraés 
prévus paar os «UM dasveot être oonooMés 
€fi détenboofinfori«reweut Jusque«X an« 
«ont eufliMota » 

L'évoHon du oanCaiae IAIX produit wie 
vfve «erMBÜop & DertiiL De« minnnatwie 
ptMiéw par ke Icomaax du midi. Û «MDM« 
rosBortir qaato sniitliina Lex anit àaadto 
pnailÉMi dBDx ohamteoa M'ü wfftogea* a»« 
un «atrepriaaairtBr. CM^ éWt «ten« pen 
àmà ta fetea de No«. 

Daaa la oM de mertrebi à jeudi, le oafii. 
tame Lux paroot dans un oomdor qui ton- 
■Mit «a Gbambra. U ouvrft une posée qui ie 
nmHt rt Una deux bairpuax d'una faoélre. 
■ a'enoa«ea par le p—uge ____ ._ 
H après eyotr jeM ae» hatot« civAs àAan, 
m Maaa juaacir è l'exténeur au m(^«n de 
draue de flt Oxéa A (■> aotra baoreau. 

L'obaourité éÉ^ prof«od« al lu faille« peu 
i^tovée. 

Lee tracas du fugitif, trCtnvéea è l'aaie 
cTun eiiien policier, ootMlulstrcal à to 0Bre 

On aonuae qu'A est Bans orgenC. 
H a toipaft <tons se chamiffe uB bon décent 

marks roor payer aes tnim de nooraih*«- 
On ne sait onocn a*l a pu «^emtorquer 

sem UHct dan un Imhk en perlenoe. 
A to gare, en o^ rten remarqué. 
Cto aDVpow oependant qu^« eat pasti a eept 

heune snr MlMiwtdi, paar d« ta gabier 
YKvÉnà». Lea la^mit^a uUrMikrmea ont 
été prë«v<n)neB. On pertiH avoir peu (Teapqir 
de leeatiuiwr. 

Oana to fartacaao de GlMe «t i^grieratnt 
dtoesM l'offMer entais Premi), oondanmé 
«uaai pour eq;nanaage. 

LE TRAVAIL 
des femmes et des enfants 

DANS   L'INDUSTRIE 
Le <' Journal OfftcieJ r> vienl de publtar un 

décret motfißant le régime dee totëraneee et 
exc«(kticHie prévues à la loi de 1892 sur le 
travail d«e Mmose et <]« enfeole. 

Les (enunee et lœ fUtes Agées de ^us Ü« 
x-huil ans pourront «re ei^oyées juaqu'ô 

dix iMunoi du ecir a certaine» époques de 
l'aimée et pendant une dus^ tcl^ ^i ne 
dteeoaora pas soixante jours par an, eana 
queit aucun cae la ihsre« du Iraiveil effectif 
puiase d^funeer doute hi'unee par vingt- 
qualre heures daue tes industrie« de la con- 
feottoQ dee vèlemente et chapeaux de grand 
deuil pour Oemnee et entante. 

Lee laduetries auivantee soul auloriaéee 
h déroger tamporaireiuMiA aux dJaposrtione 
r(toliv«s au travaU de mrit, sans que le tru- 
vail effflcUr dets («ron*«, filles ou etifanj» em- 
ployée to nuit puisée dépaamr dix heures 
fiar vingt-quatre heures : beurrence indue 
rieHee (60 jours de dérogatKMi au maxi- 

mum], colles et géldiines (Wjours), confise- 
rie (90 jours!, crmaervee ^inentairee de 
Truite et de lAgumee (90 |0««*), c<ia»ervet de 
poisson« (00 joim), dékunag« dse peaux de 
nioulon {60 jowm), fcomagerte« iuduatrieliee 
(60 iours), ttuiffiint industn«! du laH (60 

<lo  l'^ctlrtoz^l 
■^>^>^^M^ 

la tnMmvmê ««•wMAwn — Sêt-eê^ja Jbênmi 

■PB via%iaii 

■te batogedu 
un»automoteto magahaB» 

üe booiw vcigati, ito j 

i*tont4k. ( 
l>ivutouaaalaa*| 
Or, fltMaa äuiM. 

voa par   tea dooaniny i. 
iMits 009 était vUa at aa| 

Paartiaoi a 
Ito4> 

ito se dtosimulèrent daae le toaaé et, au     On ..,. 
«Mancnl oft l'auto airlTAit sur aux, as la ter dau 1«' 
sonanércnt de l'anrMer. Weat, maM    ^ 

L'&u4o   était   moBtée par 9 )w»ianeB qui, [ jouer   du  nevf») 
pour looto réponse, braqoèreot abaeun oa al»    ' 
rerv^ËT anr lee douaniCT« cpa n'euvié que 'ptalaotede .^_ 
)e tempe de se ganr ptnr ne pM être écM-1- B «at pMAt i 
•és^ ceBsaÉèaraépM 

KB   songèrent   d'4*0Pd à poaiwoivre toa ; ipiaili— aoato 
nqnlériMix voyageun qaito ■iij)|iiiaaliiil m.    El & W«tei 
livrer « ta fraude, mato ito paidimM MMfaMire qalT s«^^ _ 
de vue to Virit«« «t aksmoonèrwl to'poar- nar. D^aaSl pit» 
Sl^t« i^SnSi 

L'aotonoMe néUM eepenéaat pas aHéai 5gft ttolqVs^aas. 
Ire« loin A qiHAqvea Haoa» de là, dto toi- 1* géndarnMi« t 
vaM a WalLsn, to«#M>« k toute «Mara, ka»- le F^uual d* T ' 
qu'au poot de to Colme, to diaoffcor vtomit { biigada ai '" 
Irop court, vint buter un des mcnlanto du C^rto t 
pont^evifl. L'auto lut re^sUe eontm to gar- recMsrvto d'une I 
d&<conps t^ eue fut «n partto démolie. j pw d« Dian de pr 

Aiw-un Oes 3 hommes n» fvt sérteueement ' ment to laaiique du t  
UesAé, cair ito «aidèrent vtviaMnl à tarre et,   l^/pe S-)l-N* JSSJi. Son H 
après s'être rmlu compte qv» leur Ttature i gique eat SM D 6. 
était hiTfdiBaÉ)le, ito se rsodlRnt cbet un j    La gspdarâterie a 
batelier votein chez qui its dsmanderant è i aiMu- da» inioaB à 1 
to nEvniaer. Aidés par ptortaasa'paraonnea  to pnfniMJet. 

A la Chambre des Déi 

lis mill--l'icwintiii- 
te aouTCnMflMfft' |Mse 

il obtient la première fois 312 voix 
et la seconde 286 voix contre 191 

A la Cüambre d«B Députés, 
midi, te aouvä^eeaentA pvd 
4a qu(»t|<)n de orWitoafC.    B 

hiar après- 

jour»!, extiaaiiloh des parfunw dee fleure (^M 
jours), fahriMM de pâle« aJimentairea el bis- 
euite (M) toars), réparation« urgenleB de nS' 
vins «I ae machine» motrices (IfiO jour«) 

Enfin, ^tons tes usMies i feu canUnu où des 
temnua ma}eun« et des entants  du sexe 
iimmiiltn sont anploy^ la nuU, le décrrt 
rteiaaat Mmito les traiva^x toiérée pour ces 
«ea calégorres d« trmailleur». Lorsque les 

fammee et les enfanle son! eiiiployés toute 
to nuit, leur travarl (koit eire ooupe par dea 

guTièrement a p*ixxwvr A i Ëi»r«i"détreTOeii«*«''^«** ds rspoe rspréseoiaiit un lemg 
lee reesourcee dont il ave* besoin.  De   ce *^"" 
passé il réeutte que la Banque de  Friuioe 
eni devenue une füroc oattcstalo et que nous 
avnns l'habHode de oonsidérer aon «nonne 
encaine métaWqsB ounme noire Maor de 
"" C'est o8 qui exptome iioe le prtvil*- 

-" d*mi**r» des IrWeto de hanm 

tetal au moins égal à deux heures. La durée 
<Tti irava>l effectif ne peut d'aiUflut» dteea- 
B«r, dans Iks vingt qaa ire heures, dix mu- 
ras pour tes femmes et lea eoianU 

CHARLBS DVMONT, 

Député du J\rB. 

U rRQGIIM DU NORD a( rAVBNIR OC 
«OUMO^TOUtCOme réMAMMjMak 
HMattpar to veto «a laaraaft taatoHRa«». 

«Mtoito uavaU. 

ir le territolne conhuentaj lui n+t él<^ 
liverees Jois dort 
' novembre 1897. 

X 

L'AcctntrntBf^allemaiHl 
A la K^tMffm du CtRseil 

M. CaïUanx, orésident du ConaeiJ. a i«ca 
M matin M Leon Dourgeoi«, président oa 
la txanmtosioù «énaiorieie cttargée d'exsna- 
ner l'aooonl branco-iAemand, avec qtù il 
»'«et entrotma des toavsiu de to conM^s- 
«iOQ. 

La République en Chiue 
SuR^Voi-äen a été élu hier, k l'unantmité. 

Président de to République chinoise. 
Dons un édtl, l'impérak-io« de Chine dé- 

ctare que e'«te A taw oooféraace nationals 
qu'il   appartient   de dire ai le peupto veut 
vrsinMQt to Rémbbqiie. L'impéralnce con- 

MTue donc catte conMrsnoa «k ajoulant : 
LSfQpéralnaa dauairiéra •aoctogno« to COB' 

MrsDos parce qu'eSs déatra teargoer l'effb- 
siùQ da HM at.rai^ U pei- 

Lire  plus loin 
L'UVAI tLSKf». 

DAMNANT   A   MOBT   LK  WUWT i 
HBUnnOC : CKQilC DfT L8 OON- 
DAMNe.   

UNE rtmt mniDLioMNS A couii-l*,««"niM*i»ë <n nwo umtiC 

LA IWCCniaN BE LA    UONB    D* 
TBAMWAY DE IHEIIS A EflNOQ. 

BAK. 

U'SSPRIT  De TOUS 
Entre dii 
~ l'ai W 

ait une répenraaaton aérteoes sur to OMa- 
tion d'Orioit, et Jeiw-«mAto,paB.awrpm al 
toa  ooératioafe   cinngeetent   bmaquament 
de tiÎAtre, A fta 

Cast to «AWMnt, dit l'autre. 

l^fwsw^i'.'isssr 
qui a 

r toa'j 

tégralion de« CbemlBate el^ «a Maoad Hau, 
de« déclaraXiouB — oontraActoinB aeign tl. 
d« M<^uzv,'qui a questionné le préaldenl du 
Conseil — fades par cetei-ci et par M. de 
SeWe«, h la Chambre et a to Gomnaasian Sé- 
natonii^ obarfiee (to resamen de l'acoord 
Eranco-attemaaâ. 

La Chambre a voté la oonfiance par deux 
fois, maàs à uro majorito sensiblement dini- 
nuée, sur la seoDode question. 

La rÉtâpliSD 

Discours de M. Colly 
M. 0>H> monte à la tribune pour déveAip- 

per aa nmlion relah\e aux cheminots. 11 
n'y s personne au banc du gouvenkcaunt. 
Eîn<in, M. Augagneur, mini^ àm Tra- 
vaux publics, arrive et M. Colly, au milieu 
du sAenoe, commence aon exposé. 

Il donne lecture de queimiee passagi« du 
dieoowB que prononça M. Monia alors qu'i* 
étail présiiieni du Conseil. ^' II faut, drt le 
député socialiste, que cela oeeae 1 Lae clie- 
mtnoto ont asssi souffert et pem^ tos hoai- 
mes qui sont actueUemenl au ~ 
il y en a dix qui «tt voté toi 

U. CoUy munire to «HMIIDB «wteûMMa 
des révoqués qiri vont d'ateher « atoHer 
««ne pouvoir trouver du trRvai! ; toa soua- 
traitaiite des Compagniee ont dû rutvo^er 
4]ertainâ r'tieminota (jul étaient emboaché«, 
sous mei>ace de mpfVaatlhw de la part dea 
lAgeoli« âupénears de« Coomagnies. 

M. ABMoeiir. — n a élé ouvert au mt; 
tA raofiAfinM nii xiinBBMBOT rtM»^'^**"  ^^ Travaux  pubto«  un  concoure LA CASBATICW DU «>0»»WT_0™^ pour les  inspeo^t«   du  Uevail   dans ta 

'" **"* chemhis de ler.  Apres avoir pria oomiato- 
wnce des notes d'un candidat, je to refu- 
sato paroe «pi'U a'eiait rendu coupable d'u- 
ne taute «cave dan« le aen^oe. Il avait (fuü- 

Jeprends l'enMre raqpaoaatrilltà da ma, 
déotoion. 

M. CsAy. — U T a erraor. Lbomcoa «n 
oondutoatt paa de train. queetom n . ._  „_   ,    

tu « otuesB ». aavM-voûa ce que c'esl qa'un 
UN DHAIME DB LA IAL0U8IB A ROU- ^»a. lllwalw 4e Mialatre t (Rina, a^' 

Il a qoitlé son travail après que aa ma- 
chine hit rentrée au depAt-fafflrme l'exacti- pA(xniainjB. 
tuds de os qaa j'avaooe. 

M. hwnmtm. - Mo« auaai. r«fBrme I 
M- Cafjr. - Vo«B vous «M fait to oom- 

,pnoe des sous-traitsnto , voua ne i«Ées aaa 
vouea- pêur que to oonOil Iteto-toroFînicux qa'sux...  iBruït).' '^■THMW 

^—, t_j — , ^^ijji ^p^ j^jj^ (toTOMidlona ÊÊOX patnn de 
reprendre des gréviste« ai to gouvanwnent 
m>v*u1paslM aaAaihar f « v«ui pas laa «ataan 

t«. Oob^alfBato qa' 
•   oiMa   calboMo* 

awnt to gr*«» laa» 
,   _  ,JOB.  U 7 avait »UKKI 
tjtfiéwnto :  Ü  y Al ■wtoianaal fMT 
oN* K'nuvjtfUmvé àum to gtm 

to RépabUque tes aoacMGi a 
th^yaiftww v<»t d^j| J 

H. 
(Rim). 

dsim 1 'h^txi 
de vou« dire que A 
de Ja franç^oa«« 
tont éa croix du ( 
tions). 

Quand voos voas i 
par to gvande porte de ] 
peUte porte ds l'Bgltoa ; 
nex vingt aoufl* pour taa i. 
douez cent friUtca BIU^ If 
Pierre. 2« was me« T 
bomme« de droite o« 
fBruito, rires «t protest« 

— Ce neal paa seiilan_ 
fanùito. de la voto feïréa, i 
la cla '-^  
me attitedsi I.« parti n 
sur toajtavx : qull a« 
que to Hépublique ooDI^l lu 

M. Colly montre oe aalj 
to Grida Bretagne, le* —'■ 
Iravadltoura  n'ont pas 
fitoppés par le   

[Pendant to ( 
iMr entre dans la 
nant sur tea banos 

M. Coily poursuit son < 
— Umque le grève a d 

to lot Mait entre lea vutm 
faste qui s «n est s 

"Ht 

«vona payé... iTtout tt__ 
nwntnent gènéreuaea t 

> toat tten«re toa Ai 
de to r^giSK répubUMl 

■aulreB BOUB «ventf la \ 
«oenli  A l'exi ' 

d «•» n 

«t oeax qar 
ont tooctot te 
qvl pmvatonl 
Mrte da on dixitoae. 

•SStÀ 


